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À LIRE ATTENTIVEMENT AVANT DE TRAITER LE SUJET 

- L’usage de la calculatrice, d’un dictionnaire ou de tout autre document est interdit.  
- Vous ne devez faire apparaître aucun signe distinctif dans votre copie, ni votre nom ou un 
nom fictif, ni signature ou paraphe. 
- Aucune référence (nom de personnes, …) autre que celle figurant le cas échéant sur le sujet 
ou dans le dossier ne doit apparaître. 
- Seul l’usage d’un stylo noir ou bleu est autorisé (bille, plume ou feutre). L’utilisation d’une 
autre couleur, pour écrire ou souligner, sera considérée comme un signe distinctif, de même 
que l’utilisation d’un surligneur.  
- Les feuilles de brouillon ou tout autre document ne sont pas considérés comme faisant partie 
de la copie et ne feront par conséquent pas l’objet d’une correction.  

Le non-respect des règles ci-dessus peut entraîner l’annulation de la copie par le jury 

 

Ce document comporte 11 pages au total : 

- Page de garde (1 page) 
- Sujet (1 page) 
- Sommaire du dossier documentaire (1 page) 
- Dossier documentaire (8 pages) 
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L’épreuve écrite obligatoire d’admissibilité consiste en une note, par spécialité, établie à 
partir d’un dossier à caractère culturel, permettant de vérifier l’aptitude du candidat à 
faire l’analyse et la synthèse d’un problème et d’apprécier les connaissances et 
qualifications acquises. 
(Durée 5 heures coefficient 2) 

 

SUJET : L’œuvre d’art et sa reproductibilité 
 

 

 

Pour établir votre note, vous vous appuierez sur les documents du dossier 
ci-joint. 

 

 

 

 



 

Page 3 sur 11 
 

Ministère de la culture et de la communication 
 

Concours réservé « Sauvadet » de conservateurs du patrimoine 
 

Spécialité « musées » 

 

 
SESSION 2015 

 
Jeudi 23 juin 2016 

Épreuve écrite d’admissibilité 
 

SOMMAIRE DU DOSSIER DOCUMENTAIRE 
 

 

Document n° 1 

L'homme, le langage et la culture. Walter Benjamin 
Chapitre VI "L'œuvre d'art à l'ère de sa reproductivité technique", 

partie IV 
Edition Denoël/Gonthier, 1971 traduction de l'Allemand : Maurice 
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Document 2 
 

 

 

2012 : début de la tournée de « Lascaux, l’exposition internationale » 
Le Conseil général de la Dordogne concrétise, grâce aux nouvelles technologies de moulage et de 
recréation de la paroi minérale (technologie brevetée du « voile de pierre »), la reproduction de la Nef 
(« la vache noire », « la frise des cerfs », « le panneau de l’empreinte », « les bisons adossés ») et la 
« scène du puits », des parties de la grotte non reproduites dans Lascaux 2. 
Les points forts de l’exposition : 
• Une exposition interdisciplinaire qui présente Lascaux dans toute sa complexité 

(anthropologique, ethnologique et esthétique). Un projet exceptionnel qui mobilise des 
scientifiques, artistes, écrivains, photographes ou philosophes, en quête d'universalité ! 

• Une exposition monumentale, grâce aux 5 reproductions grandeur nature inédites, d'une très 
grande résolution grâce à un savoir-faire unique au monde. Un événement sans précédent ! 

• Une exposition interactive, avec 15 installations tactiles et un film 3D HD, qui a pour ambition 
de réinventer le concept de visite « traditionnelle ». 

• Une expérience totalement nouvelle où le visiteur devient véritable acteur ! 
Lascaux, l'exposition internationale est accompagnée par l'État, l’Europe, la Région Aquitaine et le 
Département de la Dordogne. Des partenaires privés se sont impliqués dans le mécénat. 

 
 Transmettre dans le monde l’héritage des premiers artistes du monde, tel est l’objectif du grand 
voyage de Lascaux. 
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Le plus beau monument de l’art pariétal comme personne ne l’avait jamais vu… 
1. Invention 

L’exposition débute par une entrée en trompe-l’œil dans la grotte de Lascaux. Des archives 
multimédias font écho de sa découverte en 1940, des foules de visiteurs, puis de sa fermeture en 
1963. Un spectacle cartographique projette le visiteur vers l’Europe, la Dordogne et jusqu’à 
l’entrée de la grotte telle qu’elle était il y a 170 siècles. 
 

2. Immersion 
La salle suivante s’ouvre sur une formidable maquette à l’échelle 1:10. Elle semble suspendue 
dans l’espace et hors du temps. Des microthéâtres optiques y sont intégrés et donnent, non 
seulement à voir les œuvres, mais elles créent aussi l’étrange impression que les peintres sont à 
l’œuvre. La visite se poursuit par une immersion virtuelle dans une projection inédite 3D-HD de la 
grotte originale. 

 
3. Contemplation/Explication 

La salle principale de l’exposition présente les cinq reproductions en voile de pierre des parois de 
la Nef de Lascaux. Le visiteur s’approche des œuvres majestueuses et monumentales. Il les 
contemple puis tente de comprendre. Derrière chaque voile de pierre, d’étonnants dispositifs 
interactifs apprennent à décrypter les œuvres, à en saisir le contexte. Le visiteur retourne à la 
contemplation des œuvres, cette fois avec un regard averti. 

 
4. Reproduction 

La salle suivante invite à la découverte de l’atelier de fabrication des reproductions et des 
technologies contemporaines au service des fresquistes qui refont les mêmes gestes que Cro-
Magnon il y a 170 siècles. Les documents qui ont permis de conserver la grotte de Lascaux sont 
présentés : depuis les premiers calques et dessins des relevés originaux, les photographies noir et 
blanc puis couleurs, les films et documentaires jusqu’aux simulations virtuelles de la grotte. Ce 
florilège d’images conduit à une étonnante rencontre avec des sculptures hyperréalistes de l’artiste 
Élisabeth Daynès. 

 
5. Interrogation  

La dernière salle suscite des questionnements. D’abord, celui d’artistes contemporains qui ont 
relevé le défi de créer sur des coques blanches reproduisant les parois de Lascaux. Ensuite, des 
dispositifs interactifs montrent comment la science est déployée pour préserver durablement cet 
écosystème vivant. 

 
Le parcours de Lascaux, l’exposition internationale : 
Cap-Sciences à Bordeaux en 2012, Chicago (Field Museum) de mars à septembre 2013, Houston 
(Houston Museum of Natural Science) d’octobre 2013 à mars 2014, Montréal (Centre des Sciences) 
d’avril à septembre 2014. Pour la suite, plusieurs scénarios sont possibles : Amérique du Nord, 
Amérique du sud, Asie ou Europe… 
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          Béatrix Saule  
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Le monument à la Troisième-Internationale (ou Tour Tatline) est un projet architectural haut de 400 
mètres dont les plans ont été dessinés en 1919 - 1920 par l'artiste et architecte russe Vladimir Tatline. 
Jamais construite, cette tour hélicoïdale devait être érigée à Petrograd (aujourd'hui Saint-Pétersbourg) 
après la Révolution Bolchévique de 1917, et aurait servi aux quartiers généraux de l'Internationale 
communiste (Komintern).  

Document 6  
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Document 7 

Un achat du Centre Pompidou relance le débat sur le 
secret des transactions 
 
Cela fait quinze ans que l'artiste Fred Forest ferraille avec le Centre Pompidou. Il 
demande à l'institution parisienne de dévoiler le prix des œuvres d'art qu'il achète pour 
enrichir les collections de son Musée national d'art moderne (MNAM). Fred Forest 
avance qu'il s'agit de l'argent du contribuable, et il veut montrer que les musées 
achètent trop cher, "au plus fort de la cote" d'un artiste. En 1997, le Conseil d'Etat a 
donné raison à Beaubourg : les musées achètent "à des prix privilégiés", et divulguer 
leurs transactions pourrait interférer sur le marché de l'art, voire le déstabiliser. 

[…] Agé de 34 ans, d'origine indienne, né à Londres, installé à Berlin, Tino Sehgal a une 
grosse réputation dans le monde de l'art contemporain - il a exposé au Musée Guggenheim de 
New York, en 2010. Ses œuvres, immatérielles, proches du spectacle ou de l'événement, sont 
interprétées par des acteurs. Ceux qui ont vu This Situation à la galerie Marian Goodman, à 
Paris, à l'automne 2009, se souviennent de six acteurs en chair et en os qui discutent de 
thèmes dictés par l'artiste, à partir de citations de penseurs importants, dont des 
situationnistes. 

Nombre d'artistes conceptuels, depuis les années 1960, comme Yves Klein, les minimalistes, 
les adeptes du land art, ont conçu des œuvres ou des performances qui n'existent pas en tant 
que telles, mais sont décrites sur le papier - titre, matériaux, fabrication, protocole 
d'accrochage - afin de pouvoir les recréer pour une exposition. 

Rien de tout cela dans l'univers de Sehgal, pour qui ses performances se transmettent 
oralement. Aucune trace écrite de l'œuvre. Aucune trace visuelle non plus, puisqu'il refuse 
qu'elle soit filmée, photographiée et même enregistrée. 

Comment, dans ces conditions, le Centre Pompidou pourra-t-il reconstituer This Situation ? 
"Cet achat a fait l'objet d'une rencontre orale, le 20 avril 2010, chez un notaire, explique 
Alfred Pacquement, directeur du musée parisien. Il y avait l'artiste, un conservateur du 
MNAM, un représentant de la galerie Marian Goodman, et moi-même. L'artiste a énoncé les 
règles qui régissent l'œuvre pour que nous les ayons en mémoire et que nous puissions ensuite 
les consigner dans un dossier conservé au musée." M. Pacquement ajoute que des musées du 
monde, comme le Musée d'art moderne de New York, ont procédé de la même façon. […] 

Michel Guerrin 
 


